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Résumé : 

   Le romarin est une espèce très répondue en Algérie, mais reste peux exploitée. 

Dans le but de valoriser cette espèce médicinale connues pour ces vertus thérapeutiques, 

nous avons évaluer l’activité antimicrobienne de ses huiles essentielles vis-à-vis 5 souches 

bactériennes et 2 souches fongiques.  

   Le matériel végétal a été récolté durant le mois de mars, dans la région de Nador (Tipaza). 

L’extraction des HE a été faite par hydrodistillation avec un appareil Alambic. 

   L’activité antimicrobienne est évaluée par deux techniques : aromatogramme et micro-

atmosphère.  

Le rendement en HE, de l’ordre de 0,5 % satisfaisant est comparable à la norme d’AFNOR 

de 0.5 à 2%. 

   L’étude de l’activité antimicrobienne a permet, de mettre en évidence le pouvoir 

antimicrobien des HE testées sur les bactéries la plus sensible est Bacillus subtilis envers les 

HE de R. officinalis à la concentration   

   La bactérie la plus résistance est Pseudomonas aeuginosa avec un diamètre d’inhibition 

de 11 mm ; à l’antifongique Témoin positif.   

 

  

 

Mot clé : Rosmarinus officinalis, huile essentielle, hydro distillation, micro atmosphère, 

aromatogramme, pouvoir antimicrobien.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Abstract : 

 

Rosemary is a very popular species in Algeria, but remains little exploit    In order to 

enhance this medicinal species known for these therapeutic virtues, we have evaluated the  

antimicrobial activity of its essential oils against 5 bacterial strains and 2 fungal strains.   

    The plant material was collected during the month of March, in the region of Nador 

(Tipaza). 

 The extraction of essential oils was done by hydrodistillation with a still devic 

    The antimicrobial activity is evaluated by two techniques : Aromatogram and Micro-

atmosphere The E.O yield, around 0.5%, is comparable to the AFNOR standard 

    The study of the antimicrobial activity has made it possible to highlight the 

antimicrobial power of the essential oils tested. The most sensitive bacterium is Bacillus 

subtilis towards the essential oils of R. officinalis at the concentration 

    The most resistant bacterium is Pseudomonas aeuginosa with an 

inhibition diameter of 11 mm ; to the antifungal T+. 

 

 

 

Key Word : Rosmarinus officinalis, essential oïl, water distillation, micro atmosphére, 

aromatogram, antimicrobial power. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 الملخص:

 

يعتبر إكليل الجبل من الأنواع المشهورة جداً في الجزائر، لكنه لا يزال قليل الاستغلال. من أجل تعزيز هذه الأنواع  

سلالات بكتيرية   5الطبية المعروفة بهذه المزايا العلاجية، قمنا بتقييم نشاط مضادات الميكروبات لزيوتها الأساسية ضد 

في منطقة الناظور )تيبازة(. تم استخلاص الزيوت العطرية  مارسية خلال شهر سلالات فطرية. جُمعت المادة النبات 2و

 aromatogrammeعن طريق التقطير المائي بجهاز ثابت. يتم تقييم النشاط المضاد للميكروبات من خلال تقنيتين: 

et micro-atmosphère  يمكن مقارنته بمعيار  0.5عائد الزيت الاساسي، حوالي ،٪AFNORدراسة   . أتاحت

النشاط المضاد للميكروبات تسليط الضوء على القوة المضادة للميكروبات للزيوت الأساسية المختبرة. أكثر أنواع  

عند التركيز. والبكتيريا الأكثر مقاومة هي الجبل  كليللإتجاه الزيوت الأساسية  بسلوسالبكتيريا حساسية هي 

 +. Tملم. إلى المضاد للفطريات  11بسودوموناس بقطر تثبيط يبلغ 

      

 

 

  ،العطري  مخطط  ،الجوي  غلاف  ،ساسيالا  زيتال  المائي،  تقطير  عملية  ،ساسيالا  زيتال  ،الجبل  اكليل  :مفتاحية  كلمات

 للميكروبات.  دالنشاط المضا
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Introduction 

      Depuis l’antiquité, l'homme a utilisé diverses ressources trouvées dans son 

environnement afin de traiter toutes sortes de maladies. Actuellement, l’organisation 

mondiale de la santé (OMS) estime qu'environ 80% des habitants de la terre ont recours aux 

préparations traditionnelles à base de plantes en tant que soins de santé primaire 

(LHUILLIER, 2007).  

     Depuis la période préhistorique, les plantes ont été à la base de plusieurs thérapies. On 

les utilise aussi bien en médecine classique qu'en phytothérapie. (MOSTAFA,2010). 

 La flore Algérienne avec ses 3000 espèces appartenant à plusieurs familles botaniques dont 

15 % endémiques, reste très peu explorée sur le plan photochimique comme sur le plan 

pharmacologique.  

La valorisation des plantes médicinales de la flore nationale sera d’un grand apport pour 

l’industrie pharmaceutique algérienne et aura un impact économique certain (TOUAFEK, 

2010). 

      Les plantes médicinales sont considérées comme une source première essentielle pour la 

découverte de nouvelles molécules, nécessaires à la mise au point de futurs médicaments 

(Maurice; 1997). 

   Selon certain auteurs Les huiles essentielles possèdent des activités antibactériennes 

importantes et peuvent se substituer avec succès aux antibiotiques qui montrent leurs 

inefficacités à l'encontre des microorganismes résistants. 

     Le romarin est une plante abondante en Algérie, elle existe à l’état spontanée comme 

peux être cultivée, elle est utilisée pour l’ornementation. 

    Le romarin possède d’excellentes propriétés anti-oxydant et antimicrobienne (JONES, 

1998 ; THORESEN,2003). Comme toutes les plantes aromatiques et médicinales, cette 

plante contient des composés chimiques ayant des propriétés antibactériennes. L’utilisation 

de ces molécules à base de plantes peut présenter de nombreux avantages par rapport aux 

produits de synthèse actuels. C’est une des plantes médicinales les plus intéressantes dans la 

protection et la conservation de la santé. (Jones, 1998 ; Thoresen,2003). 

   Le romarin a fait l’objet de récentes recherches dans les domaines pharmaceutique et 

agroalimentaire. Il possède des propriétés anti-inflammatoires et antispasmodiques].  

(GIANMARIO, et al ,2007).  

   Le but de ce travail consiste à évaluer l'activité antimicrobienne de cette espèce médicinale 

récoltée dans la région de Tipaza durant la période printanière 2023.   

   L’étude porte sur L’extraction des huiles essentielles de la plante par hydrodistillation par 

l’alambic. 

   Le rendement en huiles essentielles est calculé, et comparé à d’autre huiles essentielles de 

l’espèce récoltée dans autres régions d’Algérie. 

Cette même huile essentielle à différentes concentration est testée vis-à-vis des souches 

microbiennes pour évaluer son pouvoir antimicrobien.
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    Chapitre1 :   Le romarin : Rosmarinus officinalis L. 

1. Généralité : 

    La famille des lamiacées connue également sous le nom des labiées, comporte environ 

258 genres pour 6900 espèces plus ou moins cosmopolites ; mais dont la plupart se 

concentrent dans le bassin méditerranéen tel que le thym, la lavande et le Romarin elle est 

divisée en deux principales sous-familles : les Stachyoideae et les Ocimoideae. Les 

lamiacées sont des herbacées ayant la consistance et la couleur de l’herbe, parfois sous-

arbrisseaux ou ligneuses. Une grande partie de ces plantes sont aromatiques riches en l’huile 

essentielle d’où leur intérêt économique et médicinal. Entre autres, un grand nombre de 

genres de la famille des Lamiaceae sont des sources de terpènoides, flavonoïdes et iridiodes 

glycosylés (OUIBRAHIM, 2015).  

    Le Rosmarinus officinalis (romarin) est un arbuste aromatique appartient à la famille des 

lamiacées (labiées) qui est connus depuis l’oligocène. C’est l’une des familles les plus 

répandues dans le bassin méditerranéen et spécialement en Algérie. Elle comprend plus de 

3300 espèces et environ 200 genres (BRUNETON, 1993). Le nom latin Rosmarinus est 

interprété, comme dérivé "ros" de la rosée et "marinus" d'appartenir à la mer, bien qu’elle se 

développe loin de la mer (Heinrich et al., 2006). Tétrakène (de couleur brune) (ZERMANE, 

2010). 

    Cette plante est connue par les noms : Iklil Al Jabal, Klil, Hatssalouban, Hassalban, Lazir, 

Aziir, Ouzbir, Aklel, Touzala. Habituellement, Rosmarinus officinalis est considérée comme 

monotypique et présente sur le littoral dans tout le bassin méditerranéen, surtout en région 

calcaire. Elle y fleurit toute l’année, ses fleurs sont mellifères. Elle peut être sous forme 

d’arbuste, sous- arbrisseau ou plante herbacée. Les fleurs sont des pentamères, en général 

hermaphrodites. (MASSAILI.b. 1995).       

      Le Romarin pousse spontanément dans le    Sud de l'Europe. On le cultive dans le monde 

entier à partir de semis ou de boutures au printemps. Il apprécie les climats chauds, 

modérément secs, les branches récoltées pendant l'été sont séchées à l'air et à l'ombre 

(HEINRICH et al. 2006).        

     Il est originaire d’Afrique du nord et de l’Europe méridionale (SANTICH et Bryant, 

2013). 

     Cette plante croit dans les maquis, les garrigues, les lieux arides et les rocailles (DE 

Bonneval, 2006). Elle apprécie les climats tempérés et bien ensoleillés (CHAÏB, 2015). 

1.1 Description botanique : 

    Le romarin (Rosmarinus officinalis), plante peut atteindre jusqu'à 1,50 m de hauteur. Il est 

facilement reconnaissable en toute saison à ses feuilles persistantes sans pétiole, coriaces, 

beaucoup plus longues que larges, aux bords légèrement enroulés, vert sombre luisant sur le 

dessus, blanchâtres en dessous. Leur odeur, très camphrée. La floraison commence dès le 

mois de février et se poursuit jusqu'en avril- mai. La couleur des fleurs varie du bleu pâle au 

violet. Comme pour la plupart des lamiacées, le fruit est un tétrakène (de couleur brune) 

(ZERMANE, 2010).  
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Figure n°1 : Rosmarinus officinalis (Hamraoui,1994) 

     

1.2 Classification botanique : 

       La classification hiérarchique de Rosmarinus officinalis L selon (GOEZ et GHEDRA, 

2012) est la suivant : 

Tableau 1 : classification botanique de Rosmarinus officinalis (GOEZ et GHEDRA, 

2012) 

Plante Règne 

Tracheobionta Sous-règne 

Magnoliphyta Embranchement 

Magnoliophytina Sous embranchement 

Magnoliopsida Classe  

Asteriadae Sous-classe 

Lamiales Ordre 

Lamiaceae Famille 

 Rosmarinus  Genre  

LRosmarinus officinalis  Espèce 

 

2. Utilisation du Romarin : 

2.1. Utilisation en Phytothérapie : 

    L'extrait agit sur les ulcères, et les dermatoses parasitaires. L’huile essentielle du romarin 

soulage les troubles rhumatismaux et de la circulation sanguine. Ainsi, elle soigne les 

blessures, soulage les maux de tête, améliore la mémoire, combat les effets du stress et de la 

fatigue, et traite l’inflammation des voies respiratoires. Le romarin est un stimulant, 
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antispasmodique, cholagogue. En cas de dyspepsies atoniques, les fermentations 

intestinales, les asthénies, le surmenage, les états des fièvres, de la grippe. Il est aussi un 

emménagogue, un diurétique, un anti-VIH, et anti-cancer (BOUSBIA, 2011). 

2.2. Utilisation alimentaire : 

    Le romarin est un aromate apprécié, aux utilisations culinaires diverses, dans les soupes, 

les marinades, sur les grillades sous forme de feuilles séchées. Aussi pour parfumer les flans 

et les confitures (AKROUM, 2006). Les extraits du romarin présentent un pouvoir 

antioxydant et peuvent être appliqués à la conservation des aliments (ZOUBEIDI, 2004).  

2.3. Utilisation cosmétique : 

     L'extrait des feuilles est largement utilisé dans les cosmétiques, il entre dans la 

composition de plusieurs produits tels que les savons, les détergents et les parfums. Le 

niveau d’utilisation maximal signalé est de 1% (KHAN et ABOURASHED, 2010).
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Chapitre 2 : Vertus thérapeutique du romarin  

1.Généralités : 

     Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), "une plante médicinale est une plante 

qui contient, dans un ou plusieurs de ses organes, des substances qui peuvent être utilisées à 

des fins thérapeutiques, ou qui sont des précurseurs de la chimio-pharmaceutique 

hémisynthèse" (NEFFATI et SGHAIER, 2014). La notion de plantes aromatiques indique 

des plantes ayant un arôme parfumé ou sucré, on parle aussi de plantes à huiles essentielles. 

Ces huiles s’accumulent dans certains organes spécifiques ou parties de plantes 

(BHOWMIK, 2012). Ces plantes autrement définies, sont les végétaux qui contiennent 

suffisamment de molécules aromatiques dans un ou plusieurs organes producteurs : feuilles, 

fleurs, tiges, fruits, écorces, racines (NEFFATI et SGHAIER, 2014).  

2. Huiles essentielles : 

Les huiles essentielles sont des mélanges naturels complexes de métabolites secondaires 

volatils et odorante, qui sont sécrètent par la plante aromatique. (KALEMBA, 2003), Elles 

sont obtenues à Partir de feuilles, de graines, de bourgeons, de fleurs de brindilles, d’écorces, 

de bois, de racines, de Tiges ou de fruits (BURT, 2004), mais également à partir de gommes 

qui s’écoulent du tronc des Arbres. Les huiles essentielles sont obtenues par 

hydrodistillation, expression à froid, comme les agrumes (Burt, 2004). De nouvelles 

techniques permettant d’augmenter le rendement de production, ont été développées, comme 

l’extraction au moyen de dioxyde de carbone liquide à basse température et sous haute 

pression (SANTOYO et al, 2005) ou l’extraction assistée par ultrasons ou micro-ondes 

(KIMBARIS et al, 2006).   

    Les huiles essentielles de romarin, est un liquide incolore ou jaunâtre dont l’odeur est 

fortement camphrée ; pénétrant de saveur très aromatique. Les sommités fleuries fournissent 

plus de 10 à 25 ml /kg. Le type de plante algérien renferme plus que 

- 0.74% dans la plante sèche. 

-0.1% dans les feuilles. 

-1.4%dans les fleurs et rameux (ZOUBEIDI, 2004). 

3. Composition chimique : 

       Il existe différents chémotypes ou chimio types (CT) en fonction de l'origine 

géographique du Romarin. 
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Tableau 2 : variation de la composition chimique (composé majorité) de l'huile 

essentielle de Rosmarinus officinalis L dans différentes régions d'Algérie   

 

4. Méthodes d'extraction des huiles essentielles : 

     Différentes méthodes sont mises en œuvre pour l’extraction d’essences végétales.  En 

général le choix de la méthode d’extraction dépend de la nature du matériel végétal à traiter 

(graines, feuilles,), de la nature des composés à extraire, du rendement en huile et de la 

fragilité de certains constituants (BRUNETON, 1999).  

     La méthode choisie pour l’extraction des huiles essentielles doit être la plus efficace et 

qui donnerait une huile essentielle de très bonne qualité, un rendement élevé avec un cout 

économique faible. L’huile essentielle obtenue doit être limpide, concentrée, d’odeur fine 

caractéristique de la partie de la plante utilisée et ne doit contenir aucune trace de solvant 

(HERNANDEZ, 2005). Parmi les méthodes d’extraction nous citons : 

 

 

Référenc

e 
Sabinène Bornylacetat

e 
Bornéol Camphre 1.8- 

Cineole 

Liomonene  Camphène α- 

pinène 

Composé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Meziane 

et al, 

2012 

/ 0,64 2,14 15,07 0,05 6,19 8,39 29,33 INA Alger 

/ 1,15 0,08 15,23 0,78 6,22 8,60 43,42 Tablat 

/ 0,02 / 32,69 4,70 5,05 21,90 25,07 Bejaia  

/ 0,04 / 35,56 6,10 4,17 24,99 28,02 Touggourt 

/ 0,03 0,20 36,44 4,45 2,69 31,39 23,62 Hassi  

Messaoud 

/ 1,43 / 15,45 24,02 0,23 3,92 29,95 Oran  

0,30 1,29 8,27 14,69 9,62 7,84 3,57 20,13 Médéa 

/ / 0,44 7,27 11,00 2,41 2,78 59,45 Constantine 

/ 5,24 0,12 16,33 7,70 12,82 4,98 24,87 Relizane 

/ 2,01 0,20 21,17 18,66 4,57 6,28 25,56 Bouira 

/ 1,08 / 12,01 17,42 4,34 2,67 51,02 Tessala 

Elmerdja 

/ 1,29 / 15,01 29,28 1,14 2,83 35,14 Sétif 

/ 0,06 0,86 6,64 7,74 2,12 2,20 72,58 Bejaia 

/ 1,19 3,58 11,55 13,67 2,78 1,76 53,98 ElKala 

/ 0,84 0,16 19,05 14,52 9,35 5,84 26,87 Bousmail 

/ 0,40 0,81 14,43 17,65 10,02 3,06 41,90 Jijel 

Boutabia 

Et al, 

2016 

15,93 0,30 9,68 4,46 32,59 / 14,40 3,39 Tébessa 
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4.1. Hydro-diffusion : 

        C’est une méthode qui consiste à poser de la vapeur d’eau à très faible pression (0,02-

0,15 bar) à travers la masse végétale, de haut vers le bas (BRUNETON, 1999).  Selon 

FRRANCHOMME et PENOEL (1990), le principe de cette méthode réside dans l’utilisation 

de la pesanteur pour dégager et condenser le mélange « vapeur d’eau-huile essentielle » 

dispersé dans la matière végétale (fig. 2). 

 

 

 

Figure n°2 : principe schématisé des différentes étapes d'hydro-diffusion 

(HERNANDEZ) 

 

4.2. Extraction par expression à froid :  

    Cette méthode est utilisée pour extraire les huiles essentielles des agrumes qui ne 

supportent pas les préparations à chaud. Ce procédé consiste soit à presser les péricarpes 

sous un courant d’eau, soit à écraser les agrumes entiers entre des cylindres mécaniques, puis 

séparer l’huile de l’eau en utilisant un décanteur ou une centrifugeuse (KHALFI et 

HABBES, 2007). 

 

4.3. Hydrodistillation : 

     L'HD est l’une des procédés les plus simples et le plus anciens (BENETEAUD, 2011). 

Dans ce procédé la matière première à traiter est entièrement immergée dans l’eau dans un 

ballon (clevenger) lors d’une extraction au laboratoire ou dans un alambic industriel qui est 

ensuite portée à ébullition. 

     La vapeur d’eau en s’échappant emporte avec elle l’essence recherchée, les deux vapeurs 

se concentrent au niveau du col de cygne de l’alambic puis s’acheminent par un serpentin 

refroidi dans un circuit d’eau et se condensent afin d’être recueillies dans un essencier. La 

séparation entre eau et huile essentielle se fait par différence de densité, ce qui permet de 

récupérer facilement l’huile essentielle. 
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       Cette méthode est généralement utilisée pour les huiles essentielles dont les constituants 

chimiques sont thermorésistants. Elle est aussi utilisée dans l’extraction des huiles à partir 

des feuilles et des fleurs fraîches ou séchées (BOUHADDOUDA, 2015) 

 

 

 

Figure n°3 : illustration présente l'hydro distillation par la technique Alambic 

(FADI,2011) 

5. Domaine d’application des huiles essentielles : 

  5.1. En alimentation : 

       Les huiles essentielles jouent un rôle capital dans l’aromatisation des aliments. En effet, 

elles donnent la flaveur aux condiments (poivre, gingembre) et aux aromatisants (menthe, 

anis, oranger, thym, laurier). 

      A faible dose, certaines substances ont un effet favorable sur la digestion, ce qui explique 

leur utilisation en liquoristerie (essence d’anis ou de badiane). 

      Les huiles essentielles entrent donc, pour leurs diverses propriétés, dans la composition 

des arômes employés de manière fréquente aujourd’hui dans tous les produits alimentaires 

comme les plats cuisinés ou prêts à l’emploi (Porter ,2001). 

  5.2. En cosmétologie : 

      Beaucoup d’huiles essentielles ont des propriétés intéressantes dans le domaine de la 

cosmétologie. C’est le cas par exemple : 

-Du basilic et du romarin à propriétés tonifiantes. 

- Du romarin et du thym qui ont des propriétés antipelliculaires. 

 -de la rose et de la lavande qui stimulent la régénération des cellules dermiques. 

Actuellement, on préfère utiliser des produits naturels qui sont censés ne pas avoir d’effets 

secondaires graves par rapport aux produits de synthèse. En effet, il ne faut pas oublier que 

« naturel » ne signifie pas non toxique.  
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 5.3. En thérapie : 

       Les huiles essentielles ont depuis longtemps été employées pour leurs effets 

thérapeutiques.  Elles sont utilisées en particulier en raison de leurs vertus antibactériennes, 

telles l’action antiseptique des voies respiratoires des essences d’eucalyptus ou de niaouli. 

Elles sont administrées par massages, inhalations, vaporisation ou dans le bain (JEAN 

BOTTON,1999).                                                       

6. Activités biologiques des huiles essentielles : 

6.1. Activité antimicrobienne : 

      L’huile essentielle et l’extrait des parties aériennes de romarin exercent une activité 

antibactérienne et antifongique inhibant la prolifération des bactéries, la croissance 

mycélienne et la germination des spores. Cette activité est due aux principaux constituants 

de l’extrait brut : acide carnosique, carnosol et 12-methoxy-transacide carnosique et aux 

principaux constituants de l’huile essentielle : le 1,8-cineole, le camphre, le bornéol, l’α –

pinène et autres constituants (PAUL et GHEDIRA, 2012). 

6.1.1. Activité antibactérienne : 

     Les Huiles essentielles les plus étudiées pour leurs propriétés antibactériennes 

appartiennent aux Labiatae : thym, sauge, romarin, clou de girofle sont d’autant de plantes 

aromatiques à Huiles essentielles en composés phénoliques comme l’eugénol, le thymol et 

le carvacrol. Ces composés ont un effet antimicrobien contre un large spectre de bactéries : 

E. Coli, Staphylococcus aureus, Bacillus cereus, Listeria monocytogenes, Clostridium sp, 

Helicobacterpylori (PAULI, 2001). 

    Les huiles essentielles agissent aussi bien sur les bactéries à Gram positif que les bactéries 

à Gram négatif. Toutefois, les bactéries à Gram négatif paraissent moins sensibles à leur 

action et ceci est directement lié à la nature de leur paroi cellulaire (BURT, 2004). Il existe 

cependant quelques exceptions. Les bactéries Gram à Gram négatif comme Aeromonas 

hydrophile (WAN et al, 1998) et Campylobacter jejuni (WANNISSORN et al, 2005) ont été 

décrites comme particulièrement sensibles à l’action des huiles essentielles. 

    La bactérie reconnue comme la moins sensible à leur effet reste néanmoins les bactéries 

à Gram- comme Pseudomonas aeruginosa (DORMAN, 2000). En fait, cette bactérie 

possède une résistance intrinsèque aux agents biocides, en relation avec la nature de sa 

membrane externe composé de. Cette dernière est composée de lipopolysaccharides (sucre+ 

lopopoly)  qui forment une barrière imperméable aux composés hydrophobes.  En présence 

d’agents perméabilisant de la membrane externe, des substances inactives contre 

Pseudomonas aeruginosa deviennent actives (Mann et al, 2000). Il semble que cette souche 

se révèle résistante à un très grand nombre d’huiles essentielles (HAMMER et al, 1999 ; 

DEANS et RITCHIE, 1987). 

6.1.2. Activité antifongique : 

    Le pouvoir antifongique des Huiles essentielles des plantes aromatiques, contre les 

moisissures allergisantes, a été mis en évidence par de nombreux travaux (BILLER Becket 

al. 2002 ; KOBA et al. 2004 ; OUSSOU et al. 2004 ; OURAINI et al. 2005). 

TEIXEIRADUARTE, 2005 a rapporté un effet antifongique contre les d’érémophytes et les 
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champignons pathogènes et opportunistes tels que Candida albicans(levure), Cryptococcus 

néoformés et aspergillus fumigatus. 

Des travaux similaires ont été réalisés par MOMAMMEDI, (2006) sur l’huile essentielle de 

Cistus ladaniferus contre sept moisissures : Rhizopus, Mucor, Alternaria, Fusarium, 

Penicillium, Trichoderma et Aspergillus. 

OMIDBEYGI et al. (2007) ont démontré que les Huiles essentielles de thym, de la sarriette 

et du clou de girofle présentent une activité antifongique « invitro » contre Aspergillus 

flavus. 
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 Matériels et Méthodes 

1.Objectif de notre expérimentale : 

     Notre travail consiste à étudie l'effet antimicrobien des huiles essentielles de la partie 

aérienne de Rosmarinus officinalis L. ; récolté dans la région de Nador, wilaya Tipaza, durant 

la période printanière 2023.  

 2. Présentation de la zone d'étude :  

  La wilaya de Tipaza se situe au nord du tell central, elle couvre une superficie de 1707 km2 

qui se répartit en : 

-montagnes : 336 km2. 

-collines et piémonts : 577 km2.  

-plaines : 611 km2.  

-autres : 183 km2. 

 

 

Figure n° 4 : Carte de L'Algerie. 

 

Figure n°5 : localisation de la région d'étude. 
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- Le climat de la zone d'étude est de type méditerranéen entre sub-humide et humide, avec 

deux tendances bioclimatiques avec une pluviométrique moyenne 675 mm par an et une 

température minimale 9.3° C liées à la topographie, à la mer et à la végétation.  

    - L'aire de l'étude est une zone côtière, la température mensuelle moyenne est variée entre 

13,07°C et 27,13°C. Les mois les plus chauds correspondant à Juillet et Août, Les 

températures moyennes variée de 33°C à 35°C, les mois les plus froid sont enregistrés de 

décembre à février, la moyenne inférieure à 15°C. 

   La pluie annuelle moyenne dans la région est comprise entre 400 et 800 mm, nous prenons 

en considération la valeur de P moy = 675 mm (KHOUALDI, 2012). 

   - Le mois le plus pluvieux est celui de Mars avec une précipitation moyenne de 45,7mm. 

-    le mois le plus sec est celui de Juillet avec une précipitation moyenne de 4,7 mm 

    Nous remarquons deux périodes distinctes, une saison sèche et une autre relativement 

humide. Ainsi que la période pluviale s'étale du mois de Septembre jusqu'au mois de Mai 

avec une précipitation moyenne mensuelle de 37,3 mm 

 

3. Matériel biologique : 

3.1. Matériel végétale : 

Le matériel végétal, objet d’étude, est composé de la partie aérienne (feuille + fleure) de R. 

officinalis L., récoltéé dans la région de Nador (Tipaza) durant le mois de mars 2023.     

 

Figure n°6 : Arbuste de Rosmarinus officinalis L (original 2023)
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3.2. Matériel microbiologique : 

Les souches bactériennes et fongiques testées, ont été fournies par le laboratoire d'hygiène 

de Blida (Tableau 3) 

Tableau n°3 : caractéristiques et pouvoirs pathogènes des souches microbiennes testées.  

Référence Maladies provoque Caractéristiques Espèce 

microbienne 

ATCC 8739 Diarrhée, infection, 

urinaire, 

méningite, 

Septicémit. 

Gram- Bacille, 

mobile, pathogène 

Escherichia coli 

ATCC 6538 Infection cutanées 

suppurées, toxi-

infection alimer. 

Gram+ Cocci, 

immobile, disposé 

en amas ou en 

grappe de raisin. 

Staphylococcus 

aureus 

ATCC 9027 Responsable de 

broncho- 

pneumopathies et 

les affection 

respiratoire 

infection cutanées 

dans les ulcères. 

Gram- Bacille, 

fins, non capsulés, 

mobiles. 

Pseudomonas 

aeruginosa 

ATCC 6633 Gastro-entérites  Gram+ Bacillus subtilis  

NCTC 6017 Gastro-entérites. 

Fever 

Gram- Salmonella abony 

ATCC 10231 Provoque des 

infections au 

niveau des 

muqueuses 

digestive et 

gynécologique. 

Espèce de levure la 

plus importante et 

la plus connue du 

genre candida 

Candida albicans 

ATCC 16404 Responsable de 

mycoses 

pulmonaires chez 

l'homme. 

Moisissure de 

couleur noire. 

Aspergillus Niger 

 

4. L'extraction des HE de R. officinalis :  

     Les HE, ont été extraites par hydro distillation.  C'est une technique d’extraction dans 

laquelle le solvant est l’eau. Le principe consiste à porter à ébullition dans un ballon un 

mélange d’eau et de plante. Les cellules végétales éclatent et libèrent les molécules 

odorantes, lesquelles sont alors entraînées par la vapeur d’eau créée. Elles passent par un 

réfrigérant à eau où elles sont condensées, puis sont récupérées dans un Eppendorf. 

(BRUNETON., 1999). 

Le matériel végétal récolte, a été transporté directement au laboratoire pour hydro- 

distillation (absence de séchage). (Figure7) 
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4.1 Mode opératoire : 

  15 Kg, du romarin coupé en petits morceaux ont été mis dans un alambic d’une capacité de 

20 Litres ; et ajouter de 2 L d’eau.  

Le mélange est mis en distillation pendant 3 heures (figure 8). 

 

 

Figure n° 7 : Appareil D'hydro distillation(alambic) 
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Figure n°8 : Préparation du matériel végétale. 
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5. paramètres étudiés : 

5.1. Détermination du rendement en HE : 

    Le rendement en huile essentielle est le rapport entre le poids de l’HE et le poids de la 

plante utilisée pour l'extraction, le rendement est exprimé en pourcentage et calculé par la 

formule suivante :  

                       Rdt= Pb/Pa×100 

Rdt = Rendement de l'huile en %. 

Pb = Poids de l'huile extraite en g. 

Pa = Poids de la matière végétale en g.   

5.2. Activité antimicrobienne : 

    L’activité antibactérienne a été évaluée par deux technique :  

 Aromatogramme et Micro Atmosphère.     

5.2.1.a. Méthode d'aromatogramme (Technique en milieu solide)  

a/Principe : 

    Une suspension bactérienne de 18 à 24 heures de chaque souche bactérienne est préparée 

avec de l’eau physiologique (Na Cl). Des boites de Pétri contenant de la gélose de Mueller 

Hinton sont inoculées. A la surface de chaque boite on dépose six disques de papier filtre 

(Wattman n°5) stériles de 6 mm de diamètre imbibés par 10 μl de l’huile essentielle. 

L’ensemble est incubé pendant 24 heure à 37°C. Cette méthode est dite l’aromatogramme. 

La sensibilité des bactéries aux antibiotiques est appréciée selon le même protocole avec des 

disques standard de 10μg.  

    Après 24 heures d’incubation, une zone ou un halo clair est présent autour du disque si 

l’huile essentielle inhibe le développement microbien. Dans la technique de diffusion il y a 

une compétition entre la croissance de la bactérie et la diffusion du produit à tester 

(GUINOISEAU, 2010). 

B /Mode opératoire :   

➢ Préparation de l'inoculum : 

     Pour mettre en évidence le caractère antimicrobien de l'huile essentielle, nous avons 

utilisé 5 souches bactérienne de référence (American type culture collection) de référence 

les souches bactériennes et aromatiques sont préservées en les inoculant dans de l'eau 

physiologique à l'aide de pipette pasteur et ne vivent pas plus de 15 jours. 
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➢ Préparation de milieu de culture : 

      Nous mettons Muller Hinton comme milieu pour les bactéries et Sabouraud pour les 

champignons, puis le laissons congeler pendant 15 minutes. 

 

Figure n°9 : préparation de milieu culture 

➢ Préparation des dilutions de l'HE : 

     4 concentrations ont été préparé : 100%, 50%, 25%, 12.5%.      

  - Nous prenons 1000 ul d'huile essentielle à l'aide d'une micro pipette et la mettons dans un 

tube à essai stérile. 

   -Ensuite, nous prenons 500 ul du premier tube d'huile par micro pipette avec l'ajout de 

 500 ul de DMSO, puis les mélangeons - Ensuite, nous prélevons 500 ul du deuxième tube 

du mélange avec une augmentation de 500 ul du DMSO. 

  - Ensuite, nous répétons la même opération avec l'augmentation du DMSO. (Figure10)     

 

Figure n°10 : préparation des dilutions de l'HE de Romarin. 
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➢ L'ensemencement : 

   Dans un milieu solide contenant du Mueller Hinton, on l'enduit 3 fois d'écouvillon en 

faisant tourner la boîte de Pétri, puis on laisse sécher 15 min. 

 

Figure n°11 : l'ensemencement 

 

➢ Dépôt des disques : 

    -nous utilisons des disques filtrants d'un diamètre de 6 mm, imprégnés d'une certaine 

quantité pour chaque disque, et les posons à la surface du milieu Muller Hinton pour les 

bactéries et Sabouraud pour les champignons, et mettons les bactéries dans Enture 

bactériologique à une température de 37 °C pendant une durée de 24 heures, tandis que les 

champignons sont à une température de 25° à 30° pendant une durée de 48 heures à 72 

heures.  

    - Chaque type de disque se propage à la gélose et détermine le gradient de concentration, 

où les bactéries et les champignons se développent sur toute la surface de la gélose sauf à 

l'endroit où le disque contient une certaine concentration d'huile qui les empêche de se 

développer. 

     Afin de mener une étude comparative du pouvoir antibactérien ; nous avons utilisé des 

comprimés antibiotiques (ATB) de gentamycine comme témoins positifs. 

 

 

Figure n°12 : dépôt des disques 
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➢ Lecture de résultats : 

     A la sortie du l'étuve, on remarque un halo transparent autour du disque. On l'explique 

par l'absence de croissance bactérienne. On mesure le diamètre de cette zone. Plus le lissé 

est sensible à l'huile, on le classe en sensible, moyen. Ou résistant aux huiles essentielles. 

   La lecture des résultats se fait en mesurant les diamètres des zones d'inhibition en mm Ses 

derniers doivent être uniformément circulaire (Richard et coll., 2007). 

    Selon Moreira et ses collaborateurs en 2005 les seuils de sensibilités exprimés en zone 

d'inhibition sont les suivantes : 

*Diamètre inférieur à 8 mm : résistante (-).  

* Diamètre entre 9 et 14 mm : sensible (+). 

* Diamètre entre 15 et 19 mm : très sensible (++). 

* Diamètre supérieure à 20 mm : extrêmement sensible (+++).    

Le Classement des bactéries se fait dans l’une des catégories : sensible ou résistante. 

(Ponce ; al, 2003). 

5.2.2.b. méthode en phase vapeur : Micro atmosphère 

     Nous avons utilisé cette méthode pour définir les propriétés de la phase volatile de l'IC et 

l'inférence est rarement faite avec elle La différence entre la méthode Aromatogramme et la 

méthode micro Atmosphère réside dans la position du disque imprégné, où cette technique 

met en évidence la propagation des composants volatils à l'intérieur de la boîte de pétri, où 

le papier filtre est placé au centre du couvercle de la boîte de pétri, et il est inversé pendant 

toute la période pour qu'il ne soit plus en contact avec le milieu MH, et nous fermons la boîte 

de pétri et la retournons pour que le couvercle devienne le fond et placé dansEnture 

bactériologique à une température de 37 degrés pendant 24 heures pour les bactéries et à 25 

degrés pour les champignons pendant 48 heures candida et 72 heures aspergillus .  

      Il en résulte une évaporation de l'HE qui, au contact de microorganismes cultivés à la 

surface de la Gélose, inhibera sa croissance.  

     À la sortie Enture bactériologique, l'absence de croissance bactérienne et fongique se 

traduit par une zone transparente à la surface de la Gélose dans une direction circulaire. 

 

 

Figure n°13 : Micro atmosphère ou méthode en phase vapeur 
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 5.2.3.  Expression des résultats : 

    Dans la littérature relative aux HE, les résultats des aromatogrammes et des micro 

atmosphères sont exprimés à partir de la mesure du diamètre des halos d'inhibitions en mm 

Cette mesure est souvent transcrite dans différents symboles proportionnels à l'activité. 

 

 

 

 

Figure n°14 : Expression de résultats 
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Résultats et discussion  

1. Rendement en d'huile essentielle du R. officinalis : 

Le rendement en huile essentielle est exprimé en pourcentage, dans le tableau 5. 

Tableau n° 4 : Rendement de l'huile essentielle. 

 Masse de la matière 

végétale 

HE 

En gramme (g) 15000 70 

Rendement (%) / 0.5 

 

    Le rendement obtenu, a été comparé avec celui trouvé par (ZAMOUR, HENNE, 2019) 

est présenté dans le tableau  

Tableau n° 5 : Comparaison du rendement en huiles essentielles dans d'autres région. 

Wilaya  Tipaza Blida 

Période (moins) Mars Mars – juin 

Méthode utilisé Dispositif d'hydrodistillation 

Alambic 

Dispositif d'hydro distillation 

clevenger 

Rendement 0.5 0.4 

Norme AFNOR O.5 à 2 

 

    D’après le tableau 6, nos échantillons d’HE sont conformes et comparables aux normes 

d’AFNOR. 

 

Figure 15 : Rendement des huiles essentielles du R. officinalis. 
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    D'après les résultats obtenus, le rendement de notre huile essentielle de Rosmarinus 

officinalis, récoltée dans la région de Nador wilaya de Tipaza est légèrement supérieur à 

celui récoltée à Blida avec respectivement :0,5% et 0,4%. 

Cela peut être due aux différents facteurs qui rentrent en jeu, comme la nature du sol, le 

mode d’extraction. (ZABEIROU ; HACHIMOU 2005). 

 Nous avons aussi d’autres facteurs tel que la composition chimique et la zone géographique 

de collecte, le climat, le stade de développement, la saison (MARZOUK et al., 2008 ; 

MEDINI et al.,2009). 

2. Caractéristique organoleptiques d’HE de R. officinalis : 

  Les paramètres organoleptiques de notre huile essentielle aspect, couleur, odeur sont 

résumés dans le tableau suivant : 

Tableau n°7 : caractéristiques organoleptiques de notre l’huile essentielle de R. officinalis. 

Origine Aspect Couleur Odeur et saveur  

HE du R. officinalis Liquide mobile  Presque incolore Fraîche camphrée  

AFNOR Liquide mobile 

limpide  

Presque inicolore à 

jaune pale   

Fraîche plus ou 

moins camphrée 

selon l’origine  

 

 

Figure 16 :Huile essentielle du R.officinallis (extraite). 
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3. Evaluation  de l’activité antimicrobienne : 

3.1. Par Aromatogramme : 

a) Le pouvoir antimicrobien vis-à-vis E. coli :  

Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de Rosmarinus officinallis L. vis-à-vis E. 

coli sont présentés dans la figure (17). 

 

Figure 17 : pouvoir antimicrobien des HE du R. officinalis vis-à-vis E. Coli. 

On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré à la concentration 

100% avec une valeur de 15mm. Le plus faible diamètre et obtenu à la concentration 25% 

avec une valeur de 8mm.  

Le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré avec antibiotique T+ avec une valeur 

de 13mm. Est inférieur à celui enregistré à la concentration 100%. 

 

 

Figure 18 : Diamètre d’inhibition d'HE du R. officinalis vis-à-vis E. coli. 
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b) Pouvoir antimicrobien vis-à-vis Pseudomonas aeruginosa : 

Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de Rosmarinus officinallis L. vis-à-vis 

Pseudomonas aeruginosa sont présenté dans la figure 19. 

 

Figure 19 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

Pseudomonas aeruginosa. 

 On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré à la concentration 

25% avec une valeur de 10mm. Le plus faible diamètre et obtenu à la concentration 100% 

avec une valeur de 7mm.  

Le diamètre d’inhibition enregistré avec l’antibiotique T+ avec une valeur 11mm.dépasse 

tous les diamètres enregistrés avec les différentes concentrations.  

 

 

Figure 20 : Diamètre d’inhibition d’HE du Rosmarinus officinalis vis-à-vis bactérien 

Pseudomonas aeruginosa. 
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c) Pouvoir antimicrobien vis-à-vis Staphylococcus aureus : 

Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de Rosmarinus officinallis L. vis-à-vis 

Staphylococcus aureus sont présenté dans la figure (21).   

 

 

Figure 21 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

Staphylococcus aureus. 

On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré à la concentration 

25% avec une valeur de 10mm. Le plus faible diamètre et obtenu à la concentration 50% 

avec une valeur de 7mm.  

Le diamètre d'inhibition enregistré avec l’antibiotique T+ avec une valeur 15mm.est plus 

important que les autres diamètres enregistrés avec les différentes concentrations testées.      

 

 

Figure 22 : Diamètre d’inhibition d'HE du Rosmarinus officinalis vis-à-vis 

(Staphylococcus aureus). 
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d) Pouvoir antimicrobien vis-à-vis Salmonella abony : 

Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de Rosmarinus officinallis L. vis-à-vis 

Salmonella abony sont présenté dans la figure (23)   

  

 

Figure 23 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

Salmonella abony. 

On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré à la concentration 

50% avec une valeur de 17mm. Le plus faible diamètre et obtenu à la concentration 12.5% 

avec une valeur de 6mm.  

Le diamètre d'inhibition enregistré avec l’antibiotique T+ avec une valeur 14mm.est 

inférieur à celui enregistré par l’HE à la concentration 50%. 

 

 

Figure 24 : Diamètre d’inhibition d'HE du Rosmarinus officinalis vis-à-vis Salmonella 

abony. 
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e) Pouvoir antimicrobien vis-à-vis Bacillus subtilis : 

   Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de Rosmarinus officinallis L. vis-à-vis 

Bacillus subtilis sont présenté dans la figure (25)   

 

Figure 25 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

Bacillus subtilis. 

    On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré avec la 

concentration 100% avec une valeur de 19mm. Le plus faible diamètre et obtenu à la 

concentration 12.5% avec une valeur de 10mm.  

Le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré avec antibiotique T+ avec une valeur 

16mm. (Figure 25)  

 

 

 

Figure 26 : Diamètre d’inhibition d'HE du R. officinalis vis-à-vis Bacillus subtilis. 
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f) Le pouvoir antimicrobien vis-à-vis Candida albicans : 

Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de R. officinallis L. vis-à-vis Candida 

albicans sont présenté dans la figure (27) 

 

 

Figure 27 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

Candida albicans. 

On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré à la concentration 

50% avec une valeur de 12mm. Le plus faible diamètre d’inhibition à la concentration 25% 

avec une valeur de 7mm.  

Le diamètre d'inhibition enregistré avec l’antifongique T+ avec une valeur 15mm. Est 

supérieur a tous les diamètres enregistrés.   

 

 

 

Figure 28 : Diamètre d’inhibition d'HE du R. officinalis vis-à-vis Candida albicans. 
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g) Le pouvoir antimicrobien vis-à-vis Aspergillus Niger : 

Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de R. officinallis L. vis-à-vis Aspergillus 

Niger sont présenté dans la figure (29)  

 

Figure 29 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

Aspergillus Niger. 

On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré à la concentration 

25% avec une valeur de 18mm. Le plus faible diamètre et obtenu à la concentration 100% 

et 12.5% avec une valeur de 12mm.  

Le diamètre d'inhibition enregistré avec l’antifongique T+ est similaire aux deux diamètres 

enregistrés à la concentration 100 % et 12,5 % ; et reste inférieur à celui obtenu à la 

concentration 25 % avec une valeur de 18 mm   

 

 

 

Figure 30 : Diamètre d’inhibition d'HE de Rosmarinus officinalis vis-à-vis (Aspergillus 

Niger). 
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3.2. Par micro atmosphère :  

a) Le pouvoir antimicrobien vis-à-vis E. coli :  

   Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de R.  Officinallis L. vis-à-vis E. coli 

sont présenté dans la figure (31). 

  

 

Figure 31 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis E. 

coli. (Micro atmosphère). 

    On remarque qu’aucune zone d’inhibition n’a apparu, quel que soit la concentration. 

 

 

 

Figure 32 : Diamètre d’inhibition d'HE de R. officinalis vis-à-vis E. coli. 
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b) Pouvoir antimicrobien vis-à-vis Pseudomonas aeruginosa : 

Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de R. officinallis L. vis-à-vis Pseudomonas 

aeruginosa sont présenté dans la figure (33) 

 

Figure 33 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

pseudomonas aeruginosa. 

    On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré avec le volume 60 

Ul avec une valeur de 20mm. (Figure33) 

Une zone d’inhibition nulle avec 20 et 40 UL.  

 

Figure 34 : Diamètre d’inhibition d'HE de R. officinalis vis-à-vis Pseudomonas 

aeruginosa. 
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c) Pouvoir antimicrobien vis-à-vis Staphylococcus aureus : 

Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de R. officinallis L. vis-à-vis 

Staphylococcus aureus sont présenté dans la figure (35)  

 

 

Figure 35 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

Staphylococcus aureus. 

    On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré avec le volume 60 

Ul avec une valeur de35mm, suivi par le volume de 40 Ul et le volume 20 Ul avec 

respectivement : 30 mm et 27mm.  

 

 

 

Figure 36 : Diamètre d’inhibition d'HE de R. officinalis vis-à-vis Staphylococcus aureus. 
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d) Pouvoir antimicrobien vis-à-vis Salmonella abony : 

Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de R. officinallis L. vis-à-vis Salmonella 

abony sont présenté dans la figure (37) 

 

Figure 37 : pouvoir antimicrobien des volumes des huiles essentielles du R. officinalis 

vis-à-vis Salmonella abony. 

 

    Aucune zone d’inhibition n’est enregistrée avec les volumes testés. 

 

 

 

Figure 38 : diamètre d’inhibition d'HE de R. officinalis vis-à-vis Salmonella abony. 
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e) Pouvoir antimicrobien vis-à-vis Bacillus subtilis : 

   Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de R. officinallis L. vis-à-vis Bacillus 

subtilis sont présenté dans la figure (39)  

 

 

Figure 39 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

Bacillus subtilis. 

    On remarque que le diamètre d’inhibition le plus élevé a été enregistré avec le volume 60 

Ul avec la valeur de30 mm, suivi par le volume de 40 Ul avec une valeur de 20 mm, et le 

volume 20 Ul avec une valeur de 13mm. (Figure 39) 

 

 

 

Figure 40 : Diamètre d’inhibition d’HE de R. officinalis vis-à-vis Bacillus subtilis. 
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f) Le pouvoir antimicrobien vis-à-vis Candida albicans : 

Les résultats de l’activité antimicrobienne de l’HE de R. officinallis L. vis-à-vis Candida 

albicans sont présenté dans la figure (41)  

 

Figure 41 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

Candida albicans. 

    On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré avec le volume 60 

Ul avec une valeur de 52 mm, suivi par le volume de 40 Ul avec une valeur de 45 mm, le 

volume 20 Ul avec une valeur de 44mm. (Figure 41) 

 

 

 

Figure 42 : Diamètre d’inhibition d'HE de R. officinalis vis-à-vis Candida albicans. 
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g) Le pouvoir antimicrobien vis-à-vis Aspergillus Niger : 

    Les résultats de l'activité antimicrobienne de l'HE de R. officinallis L. vis-à-vis Aspergillus 

Niger sont présenté dans la figure (43) 

 

 

Figure 43 : pouvoir antimicrobien des huiles essentielles du R. officinalis vis-à-vis 

Aspergillus Niger. 

    On remarque que le diamètre d'inhibition le plus élevé a été enregistré avec le volume 60 

Ul avec une valeur de 60mm, suivi par le volume de 40 Ul avec une valeur de 45 mm, et le 

volume 20 Ul avec de valeur de 30mm. (Figure43)  

 

 

 

Figure 44 : Diamètre d’inhibition d'HE de R. officinalis vis-à-vis Aspergillus Niger. 
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4. Discussion : 

   Les bactéries sont les organismes les plus abondants de notre planète en nombre. Il existe 

principalement deux grands types de bactéries : les bactéries à Gram positif (paroi épaisse 

de peptidoglycane mais sans membrane externe) et celles à Gram négatif (à paroi cellulaire 

mince mais avec membrane externe). 

   L’activité antibactérienne de l’HE de R officinalis a été évalué par rapport à plusieurs 

souches bactériennes à Gram positif et à Gram négatif par 2 méthodes : la diffusion sur 

disque et micro atmosphère. 

   À la concentration 100% est les dilution, nous constatons que la bactérie Bacillus subtilis 

a présenté le diamètre le plus élevé : de 19 mm, suivie par E. coli avec un diamètre de 15 

mm (très sensible). 

 À la concentration 50%, Salmonella abony est la bactérie la plus sensible avec un diamètre 

d’inhibition de 17mm. 

À la concentration 25%, Pseudomonas. Aeuginos, et staphylococcus aureus ont montré la 

zone d’inhibition la plus élevée avec 10 mm, suivi par E. coli avec a diamètre de 8mm. 

 À la concentration 12,5%, les bactéries testées ont enregistré des diamètres entre 11mm ,9 

mm ,7mm et 5mm. 

De tout ce qui précède on peut déduire que Bacillus Subtilis est la bactérie la plus sensible à 

l’huile essentielles de Rosemarinus Officinalis avec un diamètre d'inhibition de 19 mm, à la 

concentration 100%, suivie par Salmonella abony (17 mm), E. coli (15 mm), Pseudomonas 

aeuginosa et Staphylococcus aureus (10 mm). 

  Les bactéries Bacillus subtilis, Aspergillus Niger, Salmonella abony, Escherichia coli sont 

très sensible vis-à-vis HE de Rosemarinus Officinalis. Et les champignons Candida albicans, 

Staphylococcus aureus, Pseudomonas aeuginosa sont sensibles vis-à-vis HE de 

Rosemarinus Officinalis. 

 Aussi, il ressort manifestement que l'huile essentielle étudie de Rosemarinus Officinalis a 

un effet antibactérien aussi bien sur les bactéries Gram + que négatifs (Gram-). 

   Concernant l'activité antifongique des huiles essentielles de Rosemarinus Officinalis, nous 

avons constaté que le pouvoir antifongique du champignon Aspergillus Niger avec un 

diamètre d'inhibition de 18 mm, à la concentration de 25%, est largement supérieur à celui 

de candida albicans avec un diamètre de 12 mm, à concentration 50%. 

 À la concentration 100%, Aspergillus Niger a enregistré un diamètre d’inhibition le plus 

élevé par rapport à celui enregistré par candida albicans avec 11 et 9 mm respectivement. 

 Pour la concentration 12,5%, il a été aussi constaté que Aspergillus Niger a montré un 

diamètre plus élevé à celui de candida albicans avec 12 et 9 mm respectivement. 

Enfin, le classement de la sensibilité des souches vis à vis de l'huile essentielle de 

Rosmarinus officinalis est présenté selon l'ordre suivant : 

B. subtilis>A. Niger>s. abony>E. coli>C. Albicans>S. aureus > P. aeuginosa.   

(Gram-)                     (Gram-)    (Gram+)                 (Gram-)            (Gram+)    
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Conclusion 

     D'après notre étude, l'activité antibactérienne des huiles essentielles de Rosmarinus 

officinalis, plante médicinale aromatique locale du matériel biologique de la région de Nador 

wilaya de Tipaza, récolté au mois de mars 2023, cette étude a été réalisée sur cinq souches 

bactériennes : E. coli, Staphylococcus aureus, Bacillus subtilis, Salmonella abony, 

Pseudomonas aerugenosa, et sur deux champignons :  Candida albicans et Aspergillus 

Niger. L'extraction des huiles essentielles par l'hydro distillation du dispositif d'alambic. 

Les résultats obtenus nous ont permis de constater que nos huiles essentielles possèdent une 

activité antimicrobienne important à différentes concentration (100% ,50%,25%et 12,5%). 

 Les huiles essentielles étudiées de Rosemarinus Officinalis ont montré un effet antibactérien 

aussi bien sur les bactéries Gram+ que négatifs (Gram-). 

 A l'issue de cette étude, il a été constaté que Bacillus subtilis (Gram+) est la bactérie la plus 

sensible à l'huile essentielle de Rosemarinus Officinalis, suivie par salmonella abony (Gram-

), Escherichia coli (Gram-), Staphylococcus aureus (Gram+) et Pseudomonas aeuginosa 

(Gram-) en dernier. 

 

 

 

Perspectives 

 

✓ Tester les extraits de Rosmarinus officinalis L. 

✓ Tester les huiles essentielles de R. officinalis d’autres provenance  

✓ Tester d’autres souches microbiennes  

✓ Tester d’autres concentrations 

✓ Etudies autres activités biologique : Antifongique, Insecticide, 

Antioxydant, Antivirus, Antivirales, Antiseptiques, Antidiabétiques. 

✓ Tester les composés, identifies individuellement, en faisant appel à des 

tests pharmacologiques in vivo et de vérifier la toxicité de ces composés. 
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Annex :  

Tableau : technique d’Aromatogramme 

Tableau : technique micro Atmosphère 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Candida 

ATCC 

Aspergillus 

ATCC 

Bacillus 

ATCC 

 Salmonella 

ATCC 

Staphylococcus 

ATCC 

Pseudomonas 

ATCC 

E. coli 

ATCC 

Répétition Plante Région 

44mm 30mm 13mm  0 27mm 0 0 1  

 

Romarin 

 

 

Tipaza 

 
45mm 45mm 20mm  0 30mm 0 0 2 

52mm 60mm 30mm  0 35mm 20mm 0 3 

Candida 

ATCC 

Aspergillus 

ATCC 

Bacillus 

ATCC 

Salmonella 

ATCC 

Staphylococcus 

ATCC 

Pseudomonas 

ATCC 

E. 

Coli 

ATCC 

Concentrat Plante Région 

9mm 12mm 19mm 10mm 9mm 7mm 15mm 100%  

 

Romarin 

 

 

Tipaza 

 

12mm 14mm 11mm 17mm 7mm 9mm 10mm 50% 

7mm 18mm 12mm 7mm 10mm 10mm 8mm 25% 

9mm 12mm 10mm 6mm 8mm 9mm 12mm 12,5% 

15mm 12mm 16mm 14mm 15mm 11mm 13mm T+ 

6mm 9mm 11mm 19mm 5mm 9mm 8mm T- 
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Matériel utilisé : 

 

       

Figure 16 : Eau physiologie                                          Figure 15 : Sabouraud  

 

 

 

                         

Figure : Gélose nutritive                                      Figure : DMSO  
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Figure : Boite pétré                                           Figure : Ecouvillon  

 

                                                           

                                                            

Figure : les souches                                            Figure : la balance  
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Figure :  l’étuve à 37°                                               Figure : l’étuve à 30°             

 

 

 

   

Figure : personale 


